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                « L’espace mondial est politiquement vide 
ou presque. Là est la difficulté : comment faire 
habiter cet espace-là, de plus en plus le nôtre, 
par le politique ? Il y a un bien commun 
universel, qu’il s’agit désormais de définir 
et de servir… Question immense, 
mais question majeure.
N’y pas répondre, c’est le malheur du monde. »

                    Michel Albert

                
« À force de craindre le pire, 
on finit par le fabriquer.
À force d’imaginer le bien, 
on finit par y contribuer. »

                    Jean Boissonnat
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                            À LA
                                RECHERCHE
                                DES DYNAMIQUES

                                STRUCTURANTES
                                DE L’AVENIR
                        
                    

                    Comment oser parler de 2050 ? La méthode1 que
                        nous avons retenue consiste à identifier, dans le monde d’aujourd’hui, ces
                        forces qualifiées dans le jargon des économistes de megatrends, d’hyper- ou de mégatendances. Il s’agit des dynamismes
                        dont nous pouvons penser qu’ils resteront à l’œuvre suffisamment longtemps
                        pour constituer des éléments structurants de l’économie mondiale de 2050. Il s’agit
                        également de changements de diverses natures – sociale, économique,
                        politique, technologique, etc. – qui, se formant lentement, gagnent
                        progressivement en vigueur et exercent ensuite une poussée de longue durée
                        sur les sociétés humaines. Ils agissent, pourrait-on dire, à la manière de
                        ces vagues de fond qui se forment lentement, sans être perçues, et finissent
                        par emporter tout sur leur passage. Ces dynamismes, au lieu de venir mourir
                        sur quelque plage, revêtent dans l’histoire économique une suffisante
                        stabilité pour que nous puissions y lire des éléments d’un futur probable,
                        et surtout pour que nous puissions encore agir avec quelque efficacité sur
                        eux, opérant, si nécessaire, des corrections de trajectoire.

                    Ces tendances sont déjà puissamment à l’œuvre dans le monde
                        d’aujourd’hui. En les observant, nous pourrons mieux comprendre comment
                        elles interagissent en tel ou tel domaine. Nous discernerons ainsi les
                        chances et les menaces dont elles sont porteuses. Il nous restera à nous
                        demander comment contenir les plus dangereuses et prendre appui sur les
                        autres pour construire un monde plus habitable tant qu’il est encore temps.

                     

                

                
                
                    
                    
                        
                            UN MONDE
                                DE VIEUX,
                                    UN CONTINENT
                                DE JEUNES
                        
                    

                    La caractéristique première de ce monde est sa démographie.
                        C’est aussi, pour une réflexion sur le futur, l’indicateur le plus fiable.
                        Comme tous les analystes des réalités sociales, les démographes se trompent
                        toujours, mais beaucoup moins que les autres. Leur science est « la petite
                        aiguille de la montre », disait Alfred Sauvy, l’un des pionniers en France
                        de cette science. C’est elle qui dit l’essentiel. Que nous annoncent les
                        prévisions démographiques des Nations unies pour 2050 ?

                    En 1980, la population mondiale atteignait 4,4 milliards de
                        personnes. L’Asie en représentait 60 % avec 2,5 milliards d’habitants ;
                        l’Afrique, seulement 10 %. À cette époque, la principale inquiétude des
                        démographes était l’« explosion de population » dans ce que l’on appelait,
                        alors, le « tiers-monde ». Elle s’est produite, portant la population
                        mondiale à 9,5 milliards d’habitants et très probablement à 9,7 en 2050.
                        Mais la progression a été très inégale. La population des pays émergents
                        s’est accrue de 54 % entre 1960 et 1980, contre 22 % pour les pays
                        développés. Depuis 1980, les choses ont graduellement – mais énormément ! –
                        changé. Les taux de croissance se sont réduits, à l’exception notable du
                        Moyen-Orient et de l’Afrique subsaharienne. Les Nations unies annoncent pour
                        2050 une population totale en Afrique de 2,5 milliards, atteignant ainsi 25 % du
                        total mondial. En revanche, et de façon impressionnante, le reste du monde a
                        maintenant amorcé une tendance au vieillissement. La principale inquiétude
                        dans la plus grande partie du monde est ainsi passée de la crainte de
                        surpopulation au souci de voir le vieillissement réduire la main-d’œuvre
                        disponible et affecter de multiples manières les conditions de vie. Le Japon
                        en offre un exemple préoccupant : sa population totale a déjà atteint son
                        maximum ; elle pourrait diminuer de 15 % entre 2015 et 2050. La Corée et
                        Taïwan suivent la même trajectoire. Dans le futur, le changement le plus
                        important et longtemps imprévu viendra de la Chine ; elle vieillira plus
                        vite qu’aucun autre pays du monde au cours de l’histoire.

                    De leur côté, les populations de l’Europe et de l’ancienne
                        Union soviétique stagnent. L’Amérique latine s’attend à une très modeste
                        croissance du nombre de ses habitants. Ainsi, la plupart des régions
                        développées et en développement partageront désormais des défis
                        démographiques similaires. Au total, vers 2050, un changement spectaculaire
                        du monde se sera produit. Loin de la crainte des conséquences de
                        l’« explosion démographique », le souci primordial sera de s’adapter aux
                        conséquences du vieillissement de la population, voire à sa diminution. Ce
                        bouleversement démographique freinera la croissance globale de l’économie et
                        aura évidemment des répercussions sociales et politiques majeures.

                    L’Europe
                        amorce ainsi un déclin démographique durable de 738 millions d’habitants en
                        2015 à 734 millions en 2030, puis 707 millions en 2050. En 2100, l’Europe
                        aura perdu près d’une centaine de millions d’habitants, sa population
                        tombant à 646 millions. Pendant la même période, l’Afrique, peuplée en 2015
                        de 1,2 milliard d’habitants, aura atteint 4,4 milliards en 2100 sur une
                        population mondiale de 11,2 milliards d’individus. À quelques encablures
                        d’une Europe réduite à 11 % de la population mondiale, l’Afrique en
                        représentera autour de 40 %. Elle connaîtra, à son tour, un début de
                        ralentissement de son rythme de croissance démographique, mais restera
                        durablement le continent de la jeunesse du monde.

                    Ami lecteur, interrompez, un instant, ici votre lecture pour
                        méditer les conséquences des données qui viennent de défiler sous vos yeux
                        et vont se déployer en une poussée formidable au cours des trois prochaines
                        décennies. Tous les défis que nous rencontrerons trouveront ici leur origine
                        première ; toutes les stratégies qu’il nous faudra échafauder devront
                        prendre ces perspectives en compte et tenter d’y répondre. De la manière
                        dont seront gérés, au cours des trente-cinq prochaines années, le déclin
                        démographique européen et le doublement de la population africaine, dépendra
                        la suite de l’histoire de l’humanité. Beaucoup se jouera dans l’aptitude et
                        la détermination de cette Europe vieillissante à tenir la promesse
                        prophétique de Robert
                        Schuman, lançant la Communauté européenne du charbon et de l’acier le 9 mai
                        1950 : « l’Europe pourra, avec des moyens accrus, poursuivre la réalisation
                        de l’une de ses tâches essentielles : le développement du continent
                        africain. » Ce livre s’attachera à identifier les moyens d’honorer cette
                        ambition. Elle est essentielle. La destinée des hommes et des femmes sur les
                        deux rives de la Méditerranée lui est liée. Rien n’est plus nécessaire que
                        sa réussite, mais elle est loin d’être assurée.

                    En observateur lucide, mon ami Jean Boissonnat, dans son
                        merveilleux dernier livre, 2029, ou comment j’ai traversé
                            trois siècles en cent ans (Salvator, 2009), résume notre situation
                        en quelques mots lumineux : « En un siècle, la répartition de la population
                        mondiale va être complètement bouleversée, et cela s’amplifiera par la
                        suite. Les autorités politiques auront à gérer ces phénomènes générateurs
                        d’affrontements entre les groupes sociaux ; la lutte des ethnies se
                        substituera à la lutte des classes. Mais les armistices sociaux seront
                        peut-être plus difficiles à négocier dans ce cas que dans celui de la lutte
                        des classes. Nous serons en présence de la plus grande révolution du 
                            XXI
                        e siècle. Elle ne sera pas sans
                        conséquences sur les autres révolutions de notre époque : révolution
                        technologique, révolution économique, révolution sociale, politique et
                        culturelle. L’espèce humaine est entrée en mutation. »

                     

                

                
             

          
    
        
            
                
            

            
                1. Elle a déjà été utilisée par
                    l’Emerging Markets Forum pour ses études antérieures concernant l’Inde, le
                    Mexique, le Kazakhstan, l’Afrique, etc., mais aussi, par exemple, par l’OCDE,
                    qui a construit son rapport Science, Technologie et
                        Innovation : perspectives 2016 sur le suivi des hypertendances
                    suivantes : démographie, ressources naturelles et énergie, changement climatique
                    et environnement, globalisation, rôle du gouvernement, économie, emploi et
                    productivité, société et santé, inégalité et bien-être.

            
            
         
        
    
        
            
                
                
                    Conclusion
                

                
                    Croire en un monde meilleur
                

                
                    Nous voici au terme de nos réflexions sur nos chemins vers
                        2050. Il y en a certainement quelques autres que vous-même, Ami lecteur,
                        saurez identifier. Pour nous garder de tout optimisme aventureux, j’ai
                        souvent rappelé dans ces pages les périls qui nous menacent, la fragilité de
                        nos hypothèses, de nos consensus et, enfin, de nos institutions plus ou
                        moins vermoulues. Je n’ai pas voulu pour autant me départir de la confiance
                        fondamentale et de la vivante espérance qui nous font croire en un avenir
                        meilleur : elles nous ont accompagnés et encouragés à tenter cette
                        réinvention du futur.

                    Pourtant, les prochaines années s’annoncent difficiles.
                        L’horizon international s’assombrit. Le monde, selon les Nations unies,
                        traverse la plus grande crise humanitaire depuis la Seconde Guerre mondiale.
                        Dans bon nombre de pays, on peut douter de la capacité des États surendettés
                        à répondre aux attentes de plus en plus pressantes des citoyens à la recherche de conditions
                        de vie meilleures. Comment alors justifier cette confiance et cette
                        espérance ? Elles se fondent sur ce que nous avons appris de la condition
                        humaine et du cours de l’histoire du 
                            XX
                        e siècle. Nous savons désormais que la
                        passivité conduit aux impasses et aux abîmes, que le refus du changement ou
                        un réformisme sans conviction sont des attitudes suicidaires, que
                        l’indifférence, enfin, est une des formes les plus pernicieuses de la
                        violence.

                    Certes, nous allons cheminer au milieu de redoutables obstacles
                        et sans grande visibilité ; il y aura des avancées et des reculs, d’énormes
                        bévues et parfois des événements inattendus réveillant l’espérance des
                        peuples. Mais, quelles que soient ces incertitudes, comment ne pas opter
                        pour nos cinq chemins d’humanité, alors que des femmes et des hommes en bon
                        nombre, de tous pays, de toutes convictions, de toutes conditions, s’y
                        risquent tous les jours ? Nous les avons déjà rencontrés au chapitre
                        précédent, dans l’impressionnante diversité de leurs initiatives, des plus
                        apparemment insignifiantes à celles qui, tout aussi modestes en leur
                        origine, ont déjà visiblement contribué à rendre le monde meilleur.

                    Vous-même, ami lecteur, avez peut-être déjà rejoint tous ceux
                        qui s’échinent à accueillir des migrants, à travailler au développement des
                        pays les plus pauvres, militant pour éradiquer de nos sociétés les scandales
                            des inégalités
                        injustifiables et de la corruption, pour ouvrir les entreprises à la
                        responsabilité sociale, préserver notre environnement, introduire enfin le
                        politique dans tous les espaces qu’il n’avait pas encore conquis, étendant
                        partout la vitalité citoyenne des vraies démocraties. Vous êtes déjà ainsi
                        sur des chemins d’humanité. Tous ceux qui prendront ce même risque demain,
                        sans se laisser arrêter par la peur ou la résignation, contribueront, avec
                        vous, à les ouvrir davantage et à les aplanir. Ils seront eux aussi de ce
                        petit nombre qui, au fil de l’histoire, ont fait prévaloir le bien sur le
                        mal, rendu le monde plus habitable.

                    Une question reste entière cependant : qui fera de cette
                        multitude d’engagements personnels – ou même tout simplement de cette
                        disponibilité à participer à la construction d’un bien commun – un véritable
                        choix de société au niveau local, national ou mondial ? C’est la tâche des
                        dirigeants politiques. Or, dans notre pays, en Europe ou ailleurs, leur
                        discrédit est à son comble. C’est injuste et néfaste. Nous ne pouvons en
                        aucune manière accepter cet amalgame entre les corrompus et des hommes qui
                        cherchent, de leur mieux, à servir le bien public. Au niveau le plus élevé
                        des responsabilités politiques, comme à tous les échelons de la société, le
                        petit nombre des hommes de bien peut infléchir la logique paresseuse de
                        l’histoire et rendre possible un avenir meilleur. Ces hommes-là se révèlent
                        face à des problèmes apparemment insolubles. J’ai eu la chance, dans
                        l’exercice de mes fonctions, d’en rencontrer certains. J’ai pu admirer en
                        bien des occasions comment, discernant la volonté profonde de changement
                        dans leurs sociétés et lui donnant courageusement son expression politique,
                        ils devenaient les acteurs de changements décisifs du cours de l’histoire.
                        Comment exclure de telles chances pour les décennies qui viennent, lorsqu’on
                        a pu échanger et travailler avec des hommes comme l’intrépide Jean-Paul II
                        face au totalitarisme, la magnifique génération des responsables politiques
                        de l’Europe de l’Est autour d’hommes comme Lech Walesa et Vaclav Havel,
                        après la chute du mur de Berlin… et tant d’autres, ailleurs : le président
                        Alwin du Chili, Kim Dae Jong en Corée, Nelson Mandela ; enfin, des
                        responsables d’institutions internationales comme Kofi Annan,
                        Enrique V. Iglesias ou Jacques Delors ?

                    À un moment où le monde vit le douloureux enfantement de son
                        avenir, pourquoi marchander notre confiance à une nouvelle génération
                        d’hommes politiques ? En élargissant à tous les niveaux les espaces de la
                        démocratie pour que la voix de chacun soit effectivement entendue, nous
                        ouvrons les voies d’un monde plus humain où le poids des intérêts
                        particuliers ne primera plus dans la définition de l’avenir. Le message de
                        mes deux amis Michel Albert et Jean Boissonnat me semble ici d’une
                        singulière actualité. Michel mettait le doigt sur une cause première du
                        « malheur du monde ».
                        Il la discernait dans le vide politique que nous n’avons pas su combler
                        jusqu’ici. Nos chemins d’humanité, sur lesquels chacun est appelé à avancer,
                        sont autant de voies vers ce bien commun universel qu’il nous invitait à
                        définir et à servir. Il n’est de meilleure façon de le faire qu’en mettant
                        en place l’ensemble de conditions qui permettront à chacun, jusqu’au plus
                        vulnérable, d’accéder à son plein épanouissement.

                    Admettons-le : il y a là une part de pari, un acte de foi en
                        l’homme. Nous croyons en sa capacité de choisir son avenir. Il est capable
                        de ne pas se contenter « du pain et des jeux » dont les Césars de Rome
                        prétendaient le rassasier. Il peut rejeter la satiété dans l’asservissement
                        que lui offraient tour à tour le Grand Inquisiteur, de Dostoïevski, ou
                        l’Alpha + du Meilleur des mondes, de Huxley. Nous
                        voyons nos contemporains récuser de plus en plus la consommation à tout va,
                        au prix de la corrosion du lien social et du délabrement de la planète. En
                        acceptant d’emprunter ces chemins d’humanité et d’épouser une nouvelle
                        culture d’engagement, de fraternité et d’universalité, nous continuerons
                        d’imaginer ces changements minimes ou systémiques d’où émergera un bien
                        commun universel. Rappelons-nous les mots de Jean Boissonnat : « À force
                        d’imaginer le bien, on finit par y contribuer. » J’ai la conviction qu’à
                        tenter joyeusement d’introduire plus de solidarité et de gratuité dans nos
                        relations avec les
                        hommes, moins de calculs et plus de sensibilité dans notre vie avec la
                        nature, nous créons les conditions d’un monde plus digne de l’homme, d’un
                        monde meilleur ; nous ouvrons enfin une voie royale vers le bonheur :

                    – à ceux qui, avec Camus, font l’hypothèse de Sisyphe heureux,
                        car Sisyphe n’est plus seul et son rocher peut devenir pierre d’angle d’une
                        civilisation plus humaine ;

                    – à ceux aussi qui, engagés sur les mêmes chantiers, croient
                        avec Pierre Teilhard de Chardin que « Dieu lui-même nous appelle à travers
                        le processus d’unification de l’univers » ; ce Dieu qui veut faire toute
                        chose nouvelle et associer les hommes à la réussite ultime de ce monde.
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                    Je n’aurai pas assez de mots pour dire ma gratitude à tous ceux
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                    Mon premier merci doit aller à mes amis de l’Emerging Markets
                        Forum, avec lesquels je m’honore de travailler depuis ses premiers jours.
                        Ils m’ont associé à l’élaboration de la version anglaise du World in 2050. Ce fut une expérience passionnante.
                        Leur invitation à en offrir un digest au public
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                        commenter et l’assortir de mes propres réflexions, m’ont profondément
                        touché. Jamais, sans leurs encouragements – et tous ceux spécialement de
                        Harinder Kohli –, je n’aurais eu l’audace de me risquer à formuler des
                        suggestions sur quelques questions fondamentales, parfois assez éloignées du
                        champ habituel de mes expériences.

                    J’ai aussi une grande reconnaissance envers Olivier Pastré, qui
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                        patronage, mais a accepté avec une très spéciale générosité de devenir mon
                        éditeur aux côtés de Sophie Kucoyanis qui, avec une subtile délicatesse, m’a
                        aidé à mieux dire ce que je crois essentiel et, là où il le fallait, à
                        mettre les points sur les i.

                    Je dois aussi un merci tout particulier à des proches et à des
                        amis avec lesquels je partage, au fil des jours, réflexions, craintes et
                        espoirs. Certains, comme Bertrand Badré et Nicholas Vickery me font
                        bénéficier de leurs immenses compétences et de leurs observations d’acteurs
                        au cœur de la mêlée. Ma gratitude va tout spécialement aussi à deux groupes
                        d’amis qui ont accepté de m’accompagner dans ce travail par leur écoute
                        indulgente, leurs questions et leurs suggestions. Il s’agit, d’un côté, de
                        Pierre Achard, Yves et Dosithée Berthelot, Jean-Paul et Anne Lannegrace,
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                        merveilleux moments d’amitié et de partage d’une même confiance en un monde
                        dont chacun, pourtant, connaît de près la face d’ombre.

                    Merci à mes enfants, qui ont patiemment relu je ne sais combien
                        de versions de ce manuscrit et qui, encore plus passionnés d’avenir que moi,
                        l’ont enrichi de leurs propres réflexions. Avec celui que je leur dois, un
                        merci tout spécial va à mon épouse qui, au long de décennies d’aventures
                        internationales, a aidé toutes les convictions que j’exprime ici à naître et
                        à prendre forme, lorsqu’elle ne les a pas portées en premier. Ce livre lui
                        doit aussi toutes les traductions des textes de référence en langue
                        étrangère, et beaucoup de précieuses suggestions. Bref, comme tous mes
                        travaux, il lui doit ce qu’il peut avoir de bon.

                    Merci enfin à mon assistante Jennifer Huot, qui a assuré la
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                                SCÉNARIOS
                                    ALTERNATIFS
                            
                        

                        
Pour s’approcher aussi près que possible des évolutions
                            économiques envisageables d’ici à 2050, l’EMF a utilisé les modèles
                            économiques mis au point et expérimentés avec succès par le groupe
                            Centennial. Ainsi ont été élaborés, non pas des projections définitives,
                            mais un ensemble de quatre scénarios, dont un scénario central considéré
                            comme le plus plausible et qui a servi de base à notre travail.

                        Son hypothèse principale est que la productivité globale va
                            continuer à s’améliorer au rythme moyen de 1 % comme au long des cent
                            dernières années. Les trois autres scénarios décrits plus bas sont :

                        – le scénario optimiste, qui se fonde sur l’hypothèse de
                            politiques plus vigoureuses des pays non-convergents et de rattrapage
                            plus rapide des pays avancés par les pays en cours de convergence ;

                        – le scénario pessimiste, qui fait la double hypothèse d’un
                            relâchement des efforts de convergence et d’un ralentissement de la
                            progression du taux de la productivité globale ;

                        – le
                            scénario très optimiste, qui se fonde à l’inverse sur la progression de
                            ce taux au rythme de 1,3 % l’an et sur l’hypothèse de politiques
                            vigoureuses chez les pays « convergents ».

                         

                        
                            
                                Le scénario optimiste : « politiques vigoureuses »
                            

                            Le scénario de « politiques vigoureuses » diffère du
                                scénario central par sa recherche de réponses à deux questions
                                clés : que se passerait-il si la majeure partie des économies
                                émergentes et en développement rejoignaient le club des « pays
                                convergents » à croissance rapide ? et quelles seraient les
                                conséquences de cette convergence à un rythme plus rapide que celui
                                prévu par le scénario central ?

                            Si l’on fait l’hypothèse que les pays actuellement non
                                convergents adoptent des politiques vigoureuses et les réformes
                                institutionnelles nécessaires pour déclencher un processus de
                                rattrapage rapide et une croissance accélérée tirée par la
                                productivité, on obtient un taux de croissance moyen du groupe des
                                économies émergentes et en développement de 4,9 % dans le scénario
                                central à 4,1 %. En raison des effets cumulatifs, vers 2050, la
                                différence pour les économies concernées sera très significative.
                                À la fin de la période, le PIB obtenu sera de près d’un quart plus
                                élevé que dans le scénario central. Alors que le PIB par
                                habitant aurait environ triplé avec le scénario central (bondissant
                                de 9 400 à 28 500 dollars), il quadruplera pratiquement, atteignant
                                36 000 dollars dans le cadre de ce scénario « politiques
                                vigoureuses ».

                            Même si les différences régionales demeureront
                                importantes, elles deviendront moins prononcées. La raison en est
                                que les plus gros contributeurs de croissance en Asie (la Chine,
                                l’Inde, l’Indonésie et le Vietnam) sont déjà convergents. Par
                                contraste, dans les régions où cette croissance est moins dynamique
                                selon le scénario central (l’Afrique, le Moyen-Orient et l’Amérique
                                latine), elle est bien plus élevée avec un scénario optimiste.

                             

                        

                        
                            
                                Le scénario pessimiste : politiques médiocres 
et faible
                                    croissance de la productivité
                            

                            Les résultats globaux pour 2050 seraient bien pires si
                                les politiques nationales s’écartaient de celle de la majorité des
                                économies émergentes et en développement (en particulier en Chine,
                                en Inde et au Brésil), et si le taux global de croissance de la
                                productivité ralentissait sensiblement. Dans ce scénario pessimiste,
                                la croissance moyenne annuelle du PIB mondial s’établirait à
                                1,3 point de moins que dans le scénario central et à 1,9 point de
                                moins que dans le scénario de politiques vigoureuses. Cette baisse
                                serait particulièrement sévère dans le cas de l’Asie, mais toutes les
                                régions en souffriraient. Dans l’absolu, la totalité du PIB global
                                serait de 36 % inférieure à celle du scénario central et environ la
                                moitié de l’estimation faite pour le scénario de politiques
                                vigoureuses. La gamme des possibilités est fonction des hypothèses
                                concernant les politiques de chaque pays et la productivité globale,
                                mais elle traduit clairement l’incidence très différente des bonnes
                                et des mauvaises politiques, ainsi que l’importance du rythme de
                                croissance de la productivité globale.

                             

                        

                        
                            
                                Le scénario très optimiste : 
haute productivité mondiale

                                    et politiques nationales de haute qualité
                            

                            Finalement, une analyse de sensibilité autour des
                                hypertendances montre que les perspectives de croissance mondiale
                                sont particulièrement sensibles à l’hypothèse d’une augmentation du
                                taux de la productivité globale. Certains analystes des progrès
                                technologiques pensent que le consensus actuel des économistes sur
                                le taux de croissance futur de la productivité (1 %) est trop
                                pessimiste et que la hausse actuelle de cette productivité globale
                                peut s’accélérer. C’est pourquoi l’étude propose un scénario fondé
                                sur des avancées portant le taux de la productivité à 1,3 % par an,
                                toutes les autres hypothèses relatives aux performances
                                individuelles de chaque pays (politiques et institutions) demeurant
                                inchangées par rapport à celles du scénario des politiques
                                vigoureuses. Ce taux de productivité plus élevé ferait passer la
                                croissance du PIB global 2016‑2050 de 3,3 % (scénario central) à
                                4,2 %, et le taux de performance des économies émergentes et en
                                développement pour cette même période de 4,1 à 5,2 %. Le résultat de
                                cette combinaison entraînerait, vers 2050, un PIB global nettement
                                supérieur, avec des niveaux de production au-dessus de ceux du
                                scénario central d’au moins 36 %, ceux des économies émergentes et
                                en développement augmentant de 44 %.

                            Ces résultats suggèrent la possibilité d’une
                                amélioration extraordinaire de l’état de l’économie mondiale vers
                                2050. Dans ce cas, les populations du monde seraient dans une bien
                                meilleure situation que selon les autres scénarios. Malgré la faible
                                probabilité de voir se produire cette heureuse combinaison
                                d’événements, ce quatrième scénario éclaire le rôle que le progrès
                                technologique, en association avec des politiques vigoureuses,
                                pourrait jouer pour améliorer à long terme le bien-être de
                                l’humanité.

                            Ce scénario très souhaitable doit néanmoins être tenu
                                pour ambitieux. Il exigera de toutes les régions en développement de
                                tenter d’égaler les résultats de l’Asie orientale. Bien qu’un tel
                                objectif ne soit pas hors de portée, même par les pays les plus
                                pauvres ou
                                déficitaires en ressources, sa réussite demandera la plus grande
                                discipline et une participation résolue de tous aux tâches de
                                développement. Ses promesses sont si séduisantes pour les
                                perspectives de vie des générations futures que toute équipe de
                                dirigeants et de décideurs nationaux devrait s’efforcer de le
                                réaliser.

                            Le scénario pessimiste, en revanche, met clairement les
                                pays face au risque de diverger du cours de l’histoire, s’ils
                                négligent de s’inspirer des leçons des autres, en se contentant de
                                leur niveau présent ou, pis, en retombant en dessous de leurs
                                performances précédentes en se laissant embourber dans le « piège du
                                revenu intermédiaire ». Les politiques choisies joueront donc un
                                rôle crucial.

                            Le principal message pour les dirigeants politiques et
                                les chefs d’entreprise est donc de se garder de toute complaisance,
                                de renforcer en permanence la résilience de leur économie vis-à-vis
                                des chocs intérieurs et extérieurs, et de poursuivre inlassablement
                                la création ou la consolidation des institutions nécessaires, au fur
                                et à mesure que l’économie devient à la fois plus complexe et plus
                                globalisée. Autrement dit, l’avenir à long terme des économies est
                                et restera entre les mains de leurs dirigeants. Ce sera finalement
                                leur action ou leur inaction qui décidera de quel monde hériteront
                                leurs enfants et leurs petits-enfants.

                             

                        

                    

                    
                    
                        
                        
                            
                                LES OBJECTIFS
                                    DE DÉVELOPPEMENT
                                    DURABLE (ODD)
                            
                        

                        
Décidés en 2015 pour être appliqués en 2030, ils sont les
                            suivants :

                        1. Éliminer la pauvreté sous toutes ses formes et partout
                            dans le monde

                        2. Éliminer la faim, assurer la sécurité alimentaire,
                            améliorer la nutrition et promouvoir l’agriculture durable

                        3. Donner aux individus les moyens de vivre une vie digne
                            et promouvoir le bien-être de tous à tous les âges

                        4. Veiller à ce que tous puissent suivre une éducation de
                            qualité dans des conditions d’équité et promouvoir les opportunités
                            d’apprentissage tout au long de la vie

                        5. Réaliser l’égalité des sexes et autonomiser toutes les
                            femmes et les filles

                        6. Garantir l’accès de tous à des services
                            d’approvisionnement en eau et d’assainissement et assurer une gestion
                            durable des services en eau

                        7. Garantir l’accès de tous à des services énergétiques
                            fiables, durables et modernes à un coût abordable

                        8. Promouvoir une croissance économique soutenue, partagée
                            et durable, le plein-emploi productif et un travail décent pour tous

                        9. Mettre en place une infrastructure résiliente, promouvoir une
                            industrialisation soutenable qui profite à tous et encourager
                            l’innovation

                        10. Réduire les inégalités entre les pays et en leur sein

                        11. Faire en sorte que les villes et les établissements
                            humains soient ouverts à tous, sûrs, résilients et soutenables

                        12. Instaurer des modes de consommation et de production
                            soutenables

                        13. Prendre d’urgence des mesures pour lutter contre les
                            changements climatiques et leurs répercussions

                        14. Conserver et exploiter de manière soutenable les
                            océans, les mers et les ressources marines aux fins du développement
                            durable

                        15. Préserver et restaurer les écosystèmes terrestres, en
                            veillant à les exploiter de façon durable, gérer durablement les forêts,
                            lutter contre la désertification, enrayer et inverser le processus de
                            dégradation des terres et mettre fin à l’appauvrissement de la
                            biodiversité

                        16. Promouvoir l’avènement de sociétés pacifiques et
                            ouvertes aux fins du développement durable, assurer à tous l’accès à la
                            justice et mettre en place, à tous les niveaux, des institutions
                            efficaces, responsables et ouvertes

                        17. Revitaliser le partenariat mondial au service du
                            développement soutenable et renforcer les moyens de ce partenariat.
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